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t Le docum 
AYANTPROPOS 
nt  a dt6  redig6 ZI  la suite d'un  seminaire d'un  journde 
organisd par le programme de 1'IIMI  Sri Lanka en collaboration avec 
1'IIMI-PMI-Niger. 
Le theme du sdminaire a fait l'objet  d'une  dtude menee par une Bquipe 
de recherche B Saga et ZI  Tillakaina et puis celle de Burkina Faso. 
A  travers  cette  rencontre,  nous  avons  voulu  ressortir  la  place 
qu'occupe  la  femme  dans  les  aminagements  hydro-agricoles.  C'est 
pourquoi le choix du thke :  Itrelation  genre et irrigation". Ainsi, 
dew  groupes de reflexion et de discussion ont  Bt6 mis 6ur pied  a 
partir des questions pos6es et des experiences des participants. Les 
travaux  des groupes en plenihre ont permis  une revision des  principaux 
points  et  de  faire  une  conclusion  gbn6rale  enrichie  des 
recommandations. Ce present document decrit les  travaw  effectues sur 
le terrain et au cows  du shinaire. 
Ce document nous permet dgalement de comprendre les objectifs  g6nBraw 
de la recherche menBe.  Nous avons entre autres :  identifier comment 
les  relations  genre  influencent  l'agriculture  irrigude  :  la 
performance  des  systhes  d'irrigation  et  identifier  comment  le 
developpement de l'agriculture  irriguBe influence-t-il les relations 
genre. 4 
SEnINAIRg '-TI0  NS GENRE El!  IRRIGATION  1 
JNTRODUCTION : 
L'Institut  International  du Management de 1'Irrigation  (11~1)  avec son 
siege au Sri Lanka (Colombo)  et des bureaux dans difftSrents pays dont 
le  Niger et le Burkina Faso, est un des Instituts  de recherche lie au 
COnSUltatiVe Group on International Agricultural Research / Groupe 
Consultatif International de Recherche en Agriculture (CGIAR). 
L'IIMI  a comenc6 d8s 1990 a  donner une attention particulibre aux 
Relations Genre. C'Btait  en 1992 qu'un  nouveau Programme a bt6 lance 
et consacre am  Relations Genre et le Management de 1'Irrigation. 
L'objectif  general  de  ce  nouveau  Programme  est  d8auqmenter  la 
connaissance et de  mieux  comprendre les  Relations Genre (les  relations 
sociales entre hommes et  femmes) par  rapport a  la performance des 
systhes  d'irrigation.  Le Programme aidera donc $I  miew  comprendre et 
accomde'r les interats des utilisateurs et utilisatrices d'eau  tout 
en ameliorant l'effectif  du management et des performances du systbme 
d8  irrigation. 
Par  ailleurs,  1'IIWI-Niger  a  men6  deux  dtudes  de  cas  sur 
"l'int6gration  des femmes dans les amenagements  hydro-agricoles",  qui 
ont BtB faites respectivement  21  Saga et B  Tillakaina. 
Ensuite, une etude a 6t6 mende dans le cadre du Programme "Gender and 
Irrigation  Management"  en collaboration avec 1811MI-Niger  dont le  but 
est d'approfondir  l'analyse  de la liaison entre les  relations genre et 
le management d'irrigation  sur les p6rimbtres de Saga et TillakaXna. 
A  cet effet, 1'IIWI-Niger  a organis& en collaboration avec 163  "Gender 
Program"  de l8I1MI-Sri  Lanka, un seminaire d'une  journee sur le thhe 
'relations genre et irrigation'  dont le  but est de presenter plusieurs 
etudes faites sur ce theme et d'dchanger  des experiences. 
Le shinaire s'etait  tenu le jeudi 06 janvier 1994 dans la salle de 
formation de la Direction Gdnerale  de 1'0NAHA  B  Saga (route  de Kollo) 
sous la  prdsidence  de Mr  Kurt  A.  LONSWAY,  Responsable du Projet 
Management de 1'Irrigation  au Niger. 
Nous vous  remercions d'avoir  rdpondu B notre invitation en honorant de 
votre presence B  cette rencontre et vous souhaitons de passer un bon 
sbminaire. 5 
Le programme du seminaire a Bt6 fix6 comme suit : 
PROGRAMME DU SWINAIRE "RELATIONS  GENRE  ET IRRIGATION" 
9.30  - 10.00  Bienvenue et introduction 
10.00  - 10.45  Presentation :  relations genre et  l'agriculture 
irriguee :  cas de Saga et Tillakaina, au Niger 
Par:  Mme Fatima DAD1 Barmou, 
IIMI Gender Program 
10.45  - 11.15 
11.15  - 12.00 
-- 
PAUSE 
Inscription pour les travaux de groupe 
Presentation :  relations genre et 1  'agriculture 
irriguk :  cas du perirnhtre de Dakiri,  Burkina- 
Faso 
Par:  Mlle Clarisse ZOUNGRANA, 
IIMI-Burkina Faso 
12.00  - 13.00  PAUSE :  Lunch offert par 1'IIMI 
Dans l'apr&s-midi,  un  autre programme de travail a bt6 arrate pour 
pernettre aux  participants d'bchanger  leurs experiences  sur des  thhmes 
bien definis. 
-: 
13.00  - 13.15  Introduction travaux de groupe 
13.15  - 14.45  "ravaux de groupe 
14.45  - 15.00  PAUSE 
15.00  - 16.00  conclusions 
aVAUX  DE GROW 
Le  travail de  reflexion et de discussion a partir des questions  posees 
et des experiences des participants se fera en petits groupes. 
Nous esperons que les discussions dans les groupes de travail seront 
basees sur une varietd d'exfirience  de differentes participants (es). 
La mise en comun  des discussions dans les petits groupes, par une 
presentation de chaque groupe en pl&ni&re,  pemettra une revision des 
principaux points et une conclusion. 
I 6 
tious avons choisi deux themes differents: 
>>  La recherche sur relations genre et l'agriculture 
>>  L'approche  genre dans les interventions  et projets 
Quelques questions qui peuvent guider l'bchange  des experiences et la 
discussion ont btB formulkes. 
Vous  est  prib  de  bien  vouloir  resumer  les  conclusions  et 
recommandations dventuelles (pour qu'on  puisse l'incorporer  dans le 
debat et les conclusions du sbminaire) et de d6signer quelqu'une  / 
quelqu'un  de  votre groupe pour les presenter (environ  5 &  10  minutes). 
Vos propositions de themes pour 1'Qlaboration  des themes pendant une 
discussion en plenihre seront aussi trhs appreciees. 
A l'ouvertue  de la seance, Mr Kurt A.  LONSWAY,  a pris la parole pour 
souhaitgPd*abord  la bienvenue aux invites et remercier l'assistance. 
11 a en outre present6  de  facon somaire  l'IIW1,  ses  objectifs dans le 
monde en general et a insist& sur  les recherches en Afrique. 
Le contenu de son allocution se presente comme suit : 
INSTITIIT  I"ATI0NAL  DU HANAGEHENT  DE L'IRRIGATION  (IIMI) 
-  Cree  en  1984 au  Sri Lanka  pour  une  mission  d'encourager  le 
d4veloppement  et  l'adoption  d'amelioration  durable  dans  la 
pratique irrigu6e en pays en voie de developpenent. Intrdgre en 
1991 dans le Groupe de Consultation sur la Recherche Agricole 
Internationale (CGIAR - compos&  de 18 Centres cme  ICRISAT, 
ADRAO, ILCA, etc ...). 
IIMI est present dans dix pays avec des activites dans plusieurs 
autres.  - 
-  Qbiectifs de I'm 
1) - Renforcer  les  capacites  des  institutions  nationales  a 
dGvelopper, a ambliorer et & perenniser les  performances  des 
am6nagements hydro-agricoles par la mise au point et par la 
diffusion  d'innovations  dans  le  "management  de 
lfirrigationw. 
ivites de 1  I  2) - Act 
*  Recherches  Thhatiques  d'int&&t  g&neral  et  les , 
recherches specifiques, 
Politique  dynamique d'information par la diffusion des 
innovations: 
* 









*  professionnelle  au  management  de 
3) - IIMI a adopt6 une approche globale et @&&tidisc- 
salon une demarche recherche-d6veloppement. 
4) - IIMI essaie d'identifier  de mettre au point et d'appliquer 
des solutions pat  iaues aux probl&mes  rencontres dans la 
gestion de l'irrigation. 
5) - L'avantage  comparative de  1'IIMI  est  de privilegier  les 
interventions en  'lieu rbel plut8t  que dans  le milieu 
parfaitement contrBl6 des stations de recherches. 
l'irrigation. 
..  .  .  . 
-  en Afriaue de l'0uest 
1  ) - Une Representation  Regionale s ,  est implant&  tI  Ouagadougou  I 
Eurkina  Faso  en  1988  avec  objectif  d'identifier  des 
2) - Trois diff6rents programmes sont nis en place au Eurkina 
Faso, Niger et Nigeria. 
3) - L'intervention  de 1'IIMI  6tait d'envisager  sous forme de 
r6seau avec : 
*  Thhmes  generaux  de  recherche  communs  tI  tous  les 
programmes, 
*  Choix  des  thhmes  prioritaires -pour les  pays  qui 
caracterisent les problhes  de gwtion,  d'ambnaqement 
ou de  strategie de d6veloppement ': 
--  programmes, des partenaires et des financements. 
*  Associer  les  autres  pays  IIMI  dans  les  actions 
recherche-d6veloppement  ayantun  impact  imm6diat  et  une 
r6percussion r6gionale. 
-  EB 
groiet M--L  '  U N' 
Finance&  :  Banque Africaine de D6veloppement (bad) 
*  Ministere  de  Tutelle  :  Ministere  de  I'Agriculture  et  de 
*  Quatre partenaires : ONAHA,  INRAN, Facult6 d'Agronomie,  G6nie 
*  Mise en vigueur du Don BAD :  Juillet 1991 
* 
*  Fin des activites pr6vue :  Juillet 1995 
1'Elevage. 
Rural. 
D6marrage des activites techniques :  Janvier 1992 
,  .. 8 
*  PMI  est  composB  des  differents  Volets  pluridisciplinaires 
(Hydraulique,  P&dologie,  Sociologie,  Agronomie,  Systhme  de 
Production, organisation Paysanne) avec deux  (2)  volet d'appui 
(Formation,  ExpBrimentation). 
*  PMI travaille sur trois sites xetenus :  Saga, Xourani Baria et 
TillakaTna. 
* Obiectifs du Pro  iet : 
1) - AmtSliorer  les performances de l'irrigation  sur les ambnagements 
2) - Rechercher une plus grande rentabilitb des am6nagements: 
3) - Rkduction  des  charges  de  fonctionnement  (ex.  Electricit&, 
intrants, etc ...)  et de maintenance : 
4) - Dbersification du systhe  de cultures. 
5) - Adresser une attention  particuliere  l'impact  et les  contraintes 
de l'environnement  et le r81e de la femme dans la gestion de 
l'irrigation. 
hydro-agricoles situBs au bord du fleuve niger, 
.L  Diffusion  d  ?*  information : 
1) - Participation avec le MI  Burkina Faso sur la publication d'un 
2  ou  3  fois par  an,  sur  l'btat  d'avancement  de  la 
recherche en management de l'irrigation  et'assurer la diffusion 
des resultats obtenus dans les diffkents  projets conduits avec 
11m , 
2) - Creer un reseau dynamique d'bchanges  des  ehriences  par ceux  qui 
sont intbresses par le management de l'irrigation  : 
3) - Renforcer la  diffusion  des informations  specifiques  au  management 
de llirrigation en Afrique de 1'Ouest. 
* FORMATION : 
1) - La formation est trhs importante dans les activitbs de 1'IIMI 
pour  renforcer  les  comp&tences  des  Wneficiaires  dans  le 
management de l'irrigation  ; 
Hriodique:  -tin  du meau  Irrigation moue  de  1  I mes 
2) - PMI voulait bengficier d'importantes  experiences des autres. 
Merci et je vous souhaite un bon seminaire. 
r 9 
Madame Mirjam SCHAAP, Sociologue Consultante de 'Gender Program'  de 
1'IIMI  a  ensuite  pris  la  parole  pour  definir  et  expliquer  aux 
skminaristes  ce  qu'est  "l'approche  genre"  dans  l'agriculture  en 
general et les llrelations  genre et lrirrigationll  en particulier. Elle 
a termin6 son intervention en donnant les objectifs de 1'Btude  menee 
Saga et a Tillakalna dont voici le contenu : 
L'APPROCHE  GENRE  DANS  L'AGRICULTURE 
Le concept I1genrev1  est relativement  nouveau et resulte  df  une evolution 
importante dans la thdorie et la pratique du developpement. 
Le terme "genrev1  est utilise pour  decrire les caracteristiques des 
femmes et des homes  qui ne sont  pas biologiques mais fix4  et codifid 
par  la  socidte, puis  interiorisees  par  les  individus.  Les  r8les 
masculins at ferninins sont des comportement appris. 
Un exeraple des ideas  etvaleurs,  comportements  et  pratiques consider& 
come  &ant  -- fbminins ou masculins est que les femes  sont  dmotives et 
les homes  sont rationnels que ce sont les femes  qui font la vais- 
selle et les homes  qui travaillent avec les tracteurs. 
Quoique la genre est un des determinants principaux de la structure 
sociale, dconomique et politique de chaque soci8t6, les rapports et 
identies  de  genre  ne  sont  pas  universels  mais  varient 
considerablement  d'une  societe  A une autre,  et dans une soci6tk donnee 
en fonction des facteurs  de l'ZIge,  classe, religion,  ethnicit4  origine 
et histoire. Les relations genre  sont dynamiques et changent avec le 
temps. 
L'analyse  "genre et developpement"  met l'accent  sur les relations de 
pouvoir inha1  entre femmes et homes  qui empschent un  d6veloppement 
equitable ainsi que la pleine participation des femnes. 
L'approche  genre est different des approches (IFD) Integration 
des Fenmes au Dkveloppement  quivise  un developpement  plus efficace en 
accroissant  la  participation  des  femmes : elle met  l'accent  sur 
lfexclusion des  femmes du processus  de d6veloppement.  L'approche 
d'Integration  des  Femes au  DBVeloppement  est  surtout  axee  A  un 
developpement plus efficient et plus efficace. 
L'approche  genre a comme objectif un dkveloppement equitable durable 
et democratique oh  femes  et homes  prennent des d6cisions. 
L'approche  genre vise a  long terme un partenariat entre les femmes et 
homes  dans la definition et l'orientation  de leur avenir collectif. 
Les approches *lIntegration  des Femmes au Dbveloppement" et celle de 
"genre  et  d6veloppement11  sont  parfois  interchangeables  car  les 
strategies de l'approche  "integration au d6veloppement"  comme des 
projets pour des femes,  de volets femmes pour accroitre les revenus 
des  femmes  etc...  peuvent  nous  amener  &  l'objectif  d'avoir  un 
developpement plus equitable. 10 
Le  projet central de chaque analyse de  genre dans l'agriculture  est de 
comprendre la signification  des relations  genre pour le fonctionnement 
des systhmes production et la prise de decisions autour de l'alloca- 
tion des ressources. 
RELATIONS  GENRB ET IRRIGATION 
Meme aprhs vingt ans de recherche et d'actions  sur le rale important 
des  femmes dans  le  processus  de  d6veloppement,  il  reste toujours 
difficile  pour  beaucoup  d'Experts  en  matiere  d'irrigation,  de 
concevoir qulest-ce  que les relations genre ont  a  voir avec  leurs 
activitbs professionnelles. 
Les 4tudes des relations genre dans le domaine de l'irrigation  se 
justifient par  le fait qua les projets d'irrigation  ont des effets 
differents  sur  les  femes et  les  homes.  En  dehors  du  fait  que 
beaucoup de projets d'irrigation  ont renforce les relations inegales 
entre howes  et femnes, la negligence des relations genre peut avoir 
des  consequences pour  l?exploitation des  terres  amhagees et  la 
gestion des perimhtres. 
m Mrique, il y a plusieurs exemples de projets d'irrigation  qui ont 
echoub B cause  de la  meconnaissance des relations genre  existantes. En 
Gambie (Carney, 1988 :  Dey, 1990)'  au Kenya (Hanger and Morris, 1973) 
et  au Cameroun  (Jones, 1986),  les projets destines 21  accroftre la 
production  de  riz  ont  eu  pour  effet  de  renettre  les titres de 
propriet4  des  terres  traditionnellement  cultiv4es  par les  femmes  entre 
les mains des hommes.  Les revenus de deux recoltes annuelles sont 
contrBles  par  les  homes tandis  que  les  responsabilitels  tradi- 
tionnelles des  femmes pour  l'approvision-nenent  de  la  famille en 
nourriture  n'ont  pas  change.  Face  2I  la  difficult4 de nourrir  la 
famille, beaucoup de fennes  ont refuse graduellement de fournir de la 
main d?oeuvre  gratuite aux parcelles irriguees de leurs maris pour 
laquelle elles n'btaient  pas  rbu-ner6es.  Ou bien  elles cessaient 
simplement de travailler sur  les parcelles de leurs maris,  ou bien 
elles negociaient pour &re  payees pour leur main d'oeuvre. 
La non-disponibilit6 de la main d'oeuvre  f6minine a rendu l'exploi- 
tation des parcelles irrigudes plus difficiles et chhres. En Gambie et 
au  Cameroun,  le manque de main  d'oeuvre  a fait que seulement une 
partie des terres amenagdes soit cultivde. 
Des dtudes menees au Niger a  Ibohamane et  Bangoukofre indiquent que 
les femes  ont perdu lfacc&s aux terres traditionnellement  cultivees 
par elles. 
Les dtudes des relations genre dans le  domaine de I'irrigation  se 
justifient donc parce que  les projets d'irrigation  ont des effets 
differents sur les femmes et les hommes et  renforcent souvent les 
relations de pouvoir inbgal entre femrnes et hommes tout en realisant 
qu'une  exploitation sub-optinale des terres amenagees peut en &re  la 
cons6quence. 11 
LE PROGRAMHE GwlRE El'  IRRIGATION DE L'IIMI 
L'IIHI  a commence dbs  1990 B  porter  une  attention  specifique aux 
relations genre.  En 1992, un nouveau programme a ete lance, consacr6 
aux relations genre et le management de l'irrigation. 
L'objectif  general  de  ce  nouveau  programme  est  d'augmenter  la 
connaissance et de mieux comprendre les relations genre par rapport 
la performance  des  systbmes d'irrigation.  I1 est  prevu  que cette 
connaissance menera a 'des interventions qui renforcent les intergts 
communs et complementaires des hommes et femmes :  des interventions 
qui  tiennent  compte  de conflits  d*int&r&ts  et  qui  r6solvent des 
inegalites entre les responsabilit6s des femmes et  leurs droits et 
pouvoirs. Le programe aidera donc B  mieux comprendre et accommoder 
les  int&r&ts  des  utilisateurs  et  utilisatrices  d*eau  tout  en 
ameliorant  l'effectif  du  management  et  de performance  du  systhme 
d'irrigation. 
Les  dey-questions principles B  repondre au sein du Programme 
Genre et Irrigation sont : 
1.  Comment  est-ce  gue  les  relations  genre  influencent-elles  la 
performance  des  systgmes d'irrigation  et  le df2veloppement  de 
l'agriculture  irriguee ? 
2.  Coment est-ce que le d6veloppement de  l'agriculture  irriguee 
influence-t-il les relations genre ? 
Afin de repondre ti  ces'deux  questions, une s6rie d'dtudes  de 
cast  en Asie et en Afrique, a Btf2  effectude. 
OFLIETIPS  DB LA PRESENTE ETUDE 
La  presente  etude  faite  dans  le  cadre du  Programme  "Gender  and 
Irrigation  Management"  et en collaboration avec 1'IIMI-Niger,  a comme 
but d'approfondir  l'analyse  de la liaison entre les relations genre  et 
le  management d'irrigation  dans les perimhtres de Saga et Tillakalna. 
Les objectifs generaux de la presente etude sont de : 
-  identifier comment les relations genre influencent : 
*  l'agriculture  irriguee (consid6rke  comme  faisant  partie 
d'un  systhe  production), 
*  la performance des systemes d'irrigation  et ; 
*  le management de l'irrigation. 
-  identifier comment le d6veloppement de l'agriculture  irriguee 
influence-t-il les relations genre. 12 
Aprhs,  c'est  le  tour de  Madame  DAD1  Fatima  Massalatchi,  Agronome 
Assistante de "Gender Program" de  1'IIMI  de prendre la parole pour 
rappeler &  l'assistance  les etudes faites dej& A  Saga et B Tillakaina 
sur  le  thhme ltInt&gration  des femmes dans les am6nagements hydro- 
agricolesal  et  faire une presentation succincte de la nouvelle etude 
qui venait completer les deux premieres et  qui  a plut8t trait6 des 
"relations  genre  et  1 agriculture  irrigu6et1.  Elle  a  aussi  donne 
quelques  recommandations B  la  fin de  son  intervention qui  est  la 
suivante : 
Auparavant  en  1992, deux  (2) etudes  ont  ete  faites  B  Saga  et  a 
TillakaTna sur le theme "intcSgration des femmes  dans les amenagements 
hydro-agrico1esB1  . 
Dans ces etudes, il manquait des donneas importantes n6cessaires pour 
faire une  bonne  analyse  genre ; de  plus,  les donneas manquantes 
dtaient differentes dans chacune des dtudes. 
La  m&Qo@ologie  utilisee  pour  collecter  les  donnees  Btait  aussi 
diffbrente, les  donn&es recueillies  dtaient  Bgalement incomparables  et 
incomplhtes pour faire ressortir les liens entre les relations  genres 
dans l'agriculture  irriguee et la management de l'irrigation. 
La prdsente etude a donc 64x5  entreprise  pour permettre de corriger les 
insuffisances des dew  precedentes mais aussi de permettre qua des 
comparaisons entre les donnees soient possibles qualitativement et 
quantitativement. 
u 
I/ - -  1 
1.-=: 
Le  p6rimhtre  de Saga a 6t6 cr6e en  1965 :  g'est  un  am6nagement 
rizicole (sur 382 ha) mais on y pratique aussi du  marafchage (sur 49 
ha). 
Environ,  1.100  paysans  (dont 18 femmes) exploitent une  plusieurs 
parcelles rizicoles de 0,25 ha. 
La coop4rative cr66e en 1966 n*a  jusqufB  nos jours pas eu de femmes 
dlues come  membre du bureau ou de dBlegu6 GMP. 
A  Saga,  le  systeme de production  est  bas6  sur  la  double culture 
annuelle de riz au niveau parcelles amenag6es :  du riz traditionnel 
dans les bas-fonds en saison hivernale, du mara€chage en periode de 
contre-saison autour des parcelles et dans les poches  vides desterres 
non amhagees. Le mararchage se pratique aussi dans un site amenage 
sur  le  p6rimhtre  par  les  femmes  de  Banigoungou  (un village  de 
l'amenagement).  Des  jardins et  vergers  prives  sont exploites  aux 
alentours et dans certains endroits du perimetre.  En hivernage, leS 
femmes  exploitent  des  champs  de  case  et  les  hommes  des  champs 
dunairas. 
Dans la  zone du perimhtre de Saga, les femmes Bpouses ne sont pas 
impliquees dans les travaux agricoles des rizihres. Leur contribution 13 
se limite au vannage qu'elles  font h la fin de la recolte et au repas 
qu'elles  apportent B manger B  leur mari sur les parcelles. 
La  riziere  est  perpue  ici  comme  un  champ  collectif  dont  la 
responsabilite incombe aux hommes (maris) ;  les femmes de nos jours, 
ne veulent pas rentrer dans la parcelles pour y travailler car elles 
considerent cela comme une honte. 
Les changements intervenus aprbs la creation du p6rimbtre : 
-  Les  femmes  ont  perdu  leurs  champs  de  cases  occup6  par  le 
perimhtre et ont moins facilement acc&s aux terres bas-fonds, 
L'dlevage  qui Btait et demeure une activite tr&s bien appr6ciee 
par les femmes est devenu maintenant moins facile B  pratiquer 
cause  de l'acchs  difficile de l'eau  du fleuve  pour les animaux et 
Be la perte de nombreuses aires de pgturage : 
-  Lev temps  de travail  des  femmes a  augment6 car  en plus  de 
1  hrvernage  ,elles apportent maintenant le repas a  manger pour 
leur mari qui sont sur les  parcelles.  AU cas oh le  mari a engage 
la main d'oeuvre,  les tPches  et le  temps de  travail des  fennnes se 
multiplient : 
Le principal avantage que les femmes ont tire de l'introduction 
du Hrimbtre est l'acchs  aux unites de culture attelee qui a 
facilite le labour de leurs champs de case bien que la plupart 
d'entre  elles paient ces prestations de service. Les femmes qui 
ont  leurs  champs  de  cas  situes  &  proximit6  des  canaux 
d'irrigation,  utilisent cette eau pour alimenter leurs cultures 
en cas de deficit pluvial ; 
-  Le site marahher de Banigoungou exploit6 par les femmes dudit 
village est  un avantage  pour celles-ci bien que qua sa  superficie 
n'est  que 2'5  ha (petite par rapport a  celle du Hrimbtre) avec 
plus  d'une  centaine de femmes cultivant deux  ou dix petites 




LES BXPLOITANTS - EXPLOITANTES 
* L,acc&s  la Dar  celle &icole 
Le veuvage est le principal mode d'acc&s  B  la parcelle rizicole chez 
les femmes &  condition qu'elles  ne possedent pas de fils capable ou 
disponible B  reprendre la parcelle de son @re. 
* &c&s  et usation  d  es enara  is 
Les  exploitantes rizicoles  utilisent moins d'engrais  chimiques  que les 
exploitants. Cela est dil probablement a un  manque de  moyens mais aussi 
B  la crainte des femmes de demander des engrais B  credit aupr&s de la 
coopBrative  lorsqu'elles  ont  des arriBr6s alors que  ce  credit leur est 
pemis jusqu'B  un  certain  montant  d'arriBr6s.  Par  contre, elleS 
utilisent plus de fumier animal que les hommes :  ce qui peut Gtre une 
sorte de substitution. 14 
..  * &c&s  la main d  'oeuvre  familiale 
La main d'oeuvre  familiale est moins facilement accessible aux femmes 
qu'aux  homes  qui peuvent travailler eux-m6mes leurs parcelles ou se 
faire aider  le plus  souvent de deux  B  trois aides-familiales. Les 
femmes, le plus souvent, n'ont  pas cet avantage. 
1Exemale :  Une femme seulernentdans  notre Bchantillon estaidee  par ses 
fils  alors que les autres qui ne le sont pas ont au moins un 
fils de 14 ans. 
..  * Utilisat  ion de la main d'oeuvre  salariee 
Crest  parce  qu'elles  ont moins accbs  $a  la main d'oeuvre  familiale 
(MOF) et  que  la  plupart  d'entre  elles ne  rentrent  pas  dans  les 
parcelles pour y effectuer elles-msmes les operations culturales que 
les exploitantes rizicoles engagent plus de main d'oeuvre  que  les 
homes. 
h  moyenne, les femmes depensent 30.000  F  pour 0,25 ha par campagne et 
les homes  la moitie (15.000/0,25  ha/campagne). 
Pour  payer  la  main  d'oeuvre,  les  femmes  sont  souvent  oblig6es 
d'emprunter  de l'argent  auprbs des commerr;ants  ou particuliers et de 
rembourser le plus souvent le pr&t  en nature aprbs la recolte du riz 
avec un certain taw  d'intbr6t  (par exemple, un pr6t de 3.0OOF  est 
remboursb avec un sac de riz qui vaut environ 5.000  F $a  4.750F  B  la 
coo@rative,  la main droeuvre  revient encore plus ch&re dans ce cas. 
D'autres  vendent une grande partie de la rbcolte de riz pour payer la 
main d'oeuvre. 
Le tableau N'  1 donne une idee de la destination de la recolte de riz 
chez les homes  et les femmes exploitantes (voir  Annexe P 21). 
Pourtant, le riz tient une place trbs importante dans la  stratbgie 
alimentaire des femmes exploitantes qui n'ont  que la parcelle pour 
produire  les  vivres  necessaires  B  l'alimentation  familiale 
contrairement aux exploitants hommes qui ont des champs dunaires et 
parfois des champs de riz traditionnel dans les bas-fonds. 
Le tableau N'  2 donne l'origine  des vivres auto-consommes chez les 
femes  et les homes  exploitants (voir Annexe P 21). 
I- 
RELATION GENRB  ET LE HANAG-  DE L'IRRIGATION 
La presence du reseau d'irrigation  oil  les femmes  des villages proches 
peuvent faire leur lessive et leur vaisselle a permis $a  ces femmes de 
gagner du temps dans leurs tgches domestiques. 
L'eau  des canaw  est aussi utilisbe pour irriguer les champs de case. 
situ6s dans la voisinage du r6seau. Ce qui peut contribuer  B augmenter 
le rendement des cultures de ces champs. 15 
En  p6riode de contre-saison, la presence du reseau d'irrigation  a 
permis la mise en place de nombreux jardins et cultures maraichhres 
pratiquees par les femmes et les hommes. 
Le systhme d'irrigation  a permis la  fourniture d'eau  destinee B  la 
riziculture.  I1 n'y  a pas de difference d'acchs  B  l'eau  entre les 
rizicultrices et les riziculteurs. Le problhme d'accBs  B  l'eau  se 
situe au niveau des maraichers et maraichhres (dont  les exploitantes 
du site marafcher de Banigoungou) au moment de la recolte du riz et 
avant le prochain labour par l'arrat  de la station  de pompage en cette 
periode. 
En hivernage,  le site  maraicher de  Banigoungou connait  des  inondations 
dues 8 un manque de drains desservant les parcelles du  GMP3 mais aussi 
Zt  cause des eaux de pluies dvacuees 8  l'aide  des motopompes par les 
exploitants  rizicoles  de  la  meme  zone.  Ce  qui  rend  impossible 
l'exploitation  de ce site en hivernage. 
* -t  de 1  '  uaation  au niveau des *arcelleg  - 
-  Les femmes epouses ne remplabent pas leur mari absent pendant 
l'hivernage  :  tandis  que les femmes exploitantes sont impliquees 
dans le management de l'irrigation. 
* Entretien du reseau 
Wune  manihre gBn&rale, les femmes ne participent pas $i  la confection 
des digues, au curage des canaux et au nettoyage des drains car les 
dpouses ne remplacent pas leur mari  et les exploitantes preferent 
payer les frais d'entretien  ou  envoyer leur fils  ou une main d'oeuvre 
8  leur place. 
., 
* Gestion du tJ&-im&tre 
AUCUn8 femme exploitante n'a  BtB dlue membre d'un  des organes de la 
coopdrative.  Ce qui limite sfirement leur acchs aux services de la 
coopdrative. Exemple :  crainte de se  voir refuser le credit d'engrais 
8  cause d'un  petit montant d'arriere. 
Les femes  n'ont  jamais bdneficie de credit social. 
2.  - T  illakainq : 
Le  perinhtre  de  Tillakalna  Cree  en  1967  en  m6me  temps  que  sa 
coop6rative agricole (CAT) est un  amhagement de 78,5  ha  (en 1987 
extension de 15 ha) de cultures maraichhres.  Environ 200  exploitants 
(dont 17  femmes)  ayant  une  B  plusieurs  parcelles  de  superficie 
variable l'occupent. 
Tillakaha  est l'une  des rares coopdratives  du  Niger qui exportent des 
legumes principalement le haricot vert en Europe. 
Le  systhme de production  est caracterise par  des champs dunaires 
Bloignds  pour  la  plupart  du  village  (30  km)  oil  les  exploitants 
sc5journent  avec  leur famille pendant  toute la duree des cultures 16 
pluviales.  Des  champs de  case  de  femmes situes aux  alentours du 
village et dans les hameaux de cultures pour certaines :  des champs de 
bas-fond destines B  la culture du mals et du maraichage et enfin, B  la 
parcelle amenagee qui porte la culture de manioc en hivernage et en 
saison shche des cultures maraichhres dont le haricot vert, le melon, 
la tomate et les autres legumes. 
Les  femmes  dpouses  interviennent  dans  l'agriculture  irriguee  en 
faisant la recolte du haricot vert et de la tomate et en remplaGant 
leur mari absent pendant l'irrigation.  Elles apportent aussi h manger 
B  leur nari sur la parcelle et assure l'ecoulement  d'une  bonne partie 
de la production. 
En hivernage, certaines peuvent beneficier de la part du marl d'une  B 
2 planches sur la parcelle qu'elles  exploitent come  champ de case. 
Changements intervenus aprh  la cr6ation du p&im&tre  : 
Les  fenguss ont perdu des champs de casr au moment de la creation du 
perimhtre . 
Les parcelles ont entrain6 we  augnentation du travail des femmes 
parce qu'elles  aident le mari pendant la recolte. 
L'introduction  du perimbtre a fadlit6 l'elevage  avec l'abondance  et 
la diversite des aliments du Mtail et le perimhtre a occupe peu de 
paturages. 
Les  femmes  ont  maintenant plus de possibilite de  faire  du commerce  des 
produits agricoles recolt8s.  Hais depuis que la cooperative a des 
problbmes de commercialisation et que les exploitants gagnent moins 
d'argent,  les femmes  ont commence h refuser de partir travailler dans 
les parcelles ou h apporter h manger car leur profit (cadeau  du mari, 
habits,  etc ...)  a dininue et prefhrent faire le petit commerce ou 
bien aller les jours de marches environnants pour acheter des denres 
qu'elles  revendent moyennant un petit benefice. 
LES EXPLaITANTES - EXPLOITANTS 
* Acc  Bs B  la -celle  amenasee 
Toutes  les  femmes  exploitantes  de  Tillakaina  ont  requ  leur 
parcelle  aprhs  la  rehabilitation  et  la  mise  en  culture  de 
l'extension  (de 15 ha) sauf deux dont une a requ sa parcelle 
aprbs le dechs de son mari et l'autre  a Mn6fici6 d'une  parcelle 
retiree 
La plupart des exploitants  homes  ont rep  des  parcelles retirees 
B  d'autres  paysans pour non payement des arrieres de redevances. 
11s ont la  possibilite de reprendre la parcelle de leur phre 
aprhs son dechs. 
un exploitant qui n'a  pas pu payer les redevances. 
Exemple :  sur 10 exploitants  - 6 ont requ des parcelles retirees  - 2  ont requ les parcelles de leur @re  d8ced6  - 2 ont requ des parcelles attribuees dhs  le debut 17 
Ces chiffres mntrent que les homes ont plus facilement acces aux 
parcelles retirees que les femmes  qui leur sont attribuees par les 
chefs  GMP qui ne tiennent pas compte en general de la liste d'attente. 
* &C&  et utilisa  tion d  I enara  is et des Droduits gbvtosanitaires 
Les exploitants comme les exploitantes ben6ficient des intrants sans 
distinction mais  cause du retard des commandes, certaines femmes 
preferent acheter au march6 leurs engrais. 
*  AcceS a  la dn  d  'oeuvre  f  amiu 
Crest  &  peu prhs la meme chose car les exploitantes sont aidees par 
leurs enfants (filles  et garcons) mais ce  sont surtout les  garcons qui 
font les tgches rudes. 
* Acces &  la &n  d  Ioeume  salari&zt 
Les homes  engagent surtout la main d'oeuvre  mensuelle et les femmes 
la main-droeuvre journalihre pour des t$ches bien definies  qu'elles  ne 
peuvent  pas  faire  elles  memes  ou  toutes  seules  (preparation du 
terrain, billomage, traitemant phytosanitaire, etc...). 
A  Tillakalna, les femmes en gen6ral payent  moins de frais de main 
d'oeuvre  que les homes. 
Cela peut  s'expliquer  par  le fait que les femmes prennent la main 
d'oeuvre  (m.0)  journalihre  et les  homes  mensuelles. Les  parcelles  des 
homes sont plus grandes en superficie que  celles des femmes.  En 
moyenne, ces surfaces sont : 
..  .. 
..  .. 
- 0,33 ha/femme  - 0,44  ha/homme 
Le tableau N'  3 donne dlune facon generale un apercu sur l'occupation 
des  surfaces  en  cultures  principales  chez  les  exploitantes  et 
exploitants de Tillakalna (voir  Annexe P 21). 
RKLATION GENRE El!  LE WAGEIIENT DE L'IRRIGATION 
La  presence  de  reseau  a  permis  la  fourniture  d'eau  destinee 
l'irrigation  des parcelles et a c6t6 d'elles  des terres non amhagees 
(petites  extensions) que certaines exploitants cultivent. 
L'eau  du canal  principal est utilisde pour des  besoins domestiques  par 
certains  villageois  surtout  de  Koira  Zen0  qui  viennent  faire  la 
puis6e. Les femmes  des deux villages font leur vaisselle et lessive  et 
se baignent avec leurs enfants dans les eaux des canaux.  Ce qui a 
facilite l'approvisionnement  en eau des populations qui sont loin du 
f  leuve. 
Mais d'aprhs  quelques exploitants, le savon et autres produits jetks 
dans l'eau  des canaux causent des  problhmes &  la croissance des jeunes 
plants. 
i. 18 
En saison shche lorsqu'il  y  a manque d'eau  ou bien quand  elle est 
insuffisante, les homes  ont plus facilement acch  l'eau  que les 
femmes exploitantes. 
Beaucoup d'exploitants  homme ont remplac6  les tuyaux  de  petit diametre 
initiaux  contre  des tuyaux  de  diametre  plus  grand  qui  vont  leur 
permettre d'avoir  beaucoup d'eau  et d'irriguer  le plus vite possible. 
A l'extension,  les exploitants homes  qui veulent avoir un debit plus 
fort, sont les premiers B  retirer les t&es  de robinets. 
Certains homes  vont  jusqu'h  boucher  les tuyaux qui desservent les 
parcelles de femmes  si celles-lh ne surveillent  pas bien l'irrigation. 
Des femmes courageuses osent mgme fermer la vanne ou les tuyaux des 
exploitants qui  ne  respectent  pas  les  jours d'irrigation  et  qui 
cherchent 3t  perturber le tour fix6. 
Les  femmes  se  plaignent  de  l'acchs  clifficile  des  appareils  de 
traitements phytosanitaires conmuis. 
"- 
*-t  de 1tirr-a-  a~ niveau ~arce- 
Les  Bpouses  participent  activement  l'irrigation  et  remplacent 
parfois les maris en cas d'absence. 
* mtretien du re  seau 
-Elles  n'assistent  pas  A  la confection des digues,  au  curage et au 
nettoyage  des  canaux  et  drains.  Les  femmes  exploitantes  aussi 
n'assistent  pas  rnais  se font (rarement)  remplacer par quelqu'un.  En 
g8n6ra1, il y a une mauvaise participation de tous les exploitants du 
pbrilaetre  l'entretien  des canaux. Parfois, la cooperative est oblige 
d'engager  la main d'oeuvre  salariee pour le faire et c'est  justement 
les exploitants qui sont recueillis comme  main d'oeuvre. 
Gestion du p6rimiatre : 
~a  coop6rative a connu une longue p6riode sans aucune femme dans ses 
organes. 
Par la suite, il y  a eu une exploitante dt5signbe comme representante 
des femmes par les membres de la coop6rative. Cette femme n'occupe 
aucune  fonction dans  les  organes de  la  cooperative et  n'est  pas 
presente  toutes les reunions.  "Elle ne fait rien pour nous aider et 
n*est  seulenent  18  que  pour  le  titre",  affirment  les  autres 
exploitantes. 
Mais  depuis plus  d'un  mois  (d&ut  DBcembre),  deux  femmes ont  bt6 
designees au poste de d6legu6 GMP. 
A Tillakarna,  les d&legues GMP  n'ont  pas de fonction bien definie donc 
ces femmes ne sont la que comme observatrices B  moins qu'il  n'y  ait. 
des changements. 
Les merabres de la coop6rative ne denandent pas le point de vue des 





n'osent  pas parler car elles ont peur des hommes qui pourraient plus 
tard leur causer des problhnes. 
11/ - CONCLUSION 
"Genre"  est un concept social trhs  important qui  doit &re  pris 
encompte dans toutes les actions de developpement  et particulierement 
dans le domaine agricole  OQ  interviennent  les fenunes en majorite. 
Le theme 'kelations  genre et irrigationr1  B  Saga et B  Tillakalna pour 
montrer une fois de plus que les femmes de ces regions qui ont une 
tradition dans l'irrigation  (maraichage  et riz traditionnel) ont btd 
mises de cat6 ou en  second plan  pour  diverses raisons lorsque les 
profits sont devenus importants avec l'amenagement  des terres.  Les 
perimhtres de Saga et TillakaXna sont rentres dans la vie  socio- 
Bconomique  des  villages  environnants..  cfest pourquoi,  il  est 
ndcessaire que les  femmes  qui constituent  une composante  importante  de 
la population des dits villages puissent profiter autant que  les 
homes  des avantages que procurent ces r6alisations. 
III/ - 
-- 
-  Pour ameliorer la situation et la position des femmes dans les 
ambnagements hydro-agricoles et dans leurs zones,  des recherches 
suppl6mentaires sur genre et irrigation doivent atre menges et 
powoir conduire ?a  des actions plus concrhtes. 
Le veuvage est essentiellement le seul moyen perrnettant aux femmes 
d'avoir  accbs  laterre  amhagee. Dbsormais, les  responsables  charges 
de l'attribution  des terres des futurs perimbtras doivent penser aux 
femmes  et leur donner des  parcelles en ayant en  tgte  qu'elles  sont  des 
chefs  d'exploitation  qu'elles  peuvent l'6tre  ou sont  appelees un jour 
ti  l'6tre. 
Les fenunes ont perdu des terres (champs  de case, champs dunaires) en 
m&me  temps que  les hommes  au moment  de la  creation de nombreux 
perimbtres.  Elles doivent &re  dedomagees elles aussi et ne pas 
attendre  le  dbcbs de leur mari  pour  leur attribuer la  parcelle. 
D'ailleurs,  nombreuses sont  celles qui ont  affirm6  ne jamais mettre la 
main dans une parcelle pour travailler si  ce  n'est  qu'aprbs  la mort de 
leur mari. 
Donc  l'attribution  d'une  terre  constituerait  une forme  d'apprentissage 
l'agriculture  irriguee pour  certaines et dviterait B  certaines 
l'endettement  pour engager la main d'oeuvre  qui leur cofite d'ailleurs 
chbre . 
A Saga,  les femmes  perdent  une bonne partie des recoltes utilisee pour 
le remboursement  des prtits qu'elles  prennent en debut de campagne pour 
payer la main d'oeuvre. 
Pour leur Bviter l'escroquerie,  des commerqants qui leur prement un 
sac de riz de 5.000  F pour un pr&  de 3.000  F et parfois 2.500F,  la 
cooperative  doit  penser  h  leur  donner  un  credit  social  dont 
beneficient certains membres. 20 
Pour les perimhtres d6jB existants, on leur attribuera au fur et B 
mesure les  terres arrachees aux exploitantes qui en payaient pas leurs 
redevances pour qu'elles  les exploitent. 
I1 faudrait aussi que les exploitantes soient representees au niveau 
des  organes de la  coop6rative et incorpor6es auprhs de  certaines 
structures de gestion oh elles feront  un apprentissage B  la gestion : 
garantir  que  leurs  points  de  vue  et  opinions  sur  la  gestion  du 
perimetre soient accept&  par les autres colLBgues homes. 
On  peut  aussi  leur  cr6er  une  structure  parallele  avec  une 
reprksentation au niveau du bureau de la cooperative. 
Je vous remercie.  I 
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TABLEAU 1:  Origine des vivres autoconsom6es par les homes  et 
femes  exploitants de SAGA 
n  11  hommes-  I  femmes-  n 
I  1  exploitants  I  exploitantes  !I 
parcelle  38 %  68 % 
champ dunaire  32  %  2% 
-  bas-f ond  11 % 
TABLEAU 2:  Destination de la recolte du riz chez les exploitants 
hommes et femes  SAGA 
TABLEAU 3:  Pourcentage moyen  de la superficie amhag6e emblav6e 
avec haricot vert, manioc, melon, tomate et autres des exploitants 
femmes et hommes A TILLAKAINA. 
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Enfin, Melle Clarisse ZOUNGRANA de 1'IIMI  Burkina Faso a apport6 sa 
contribution pour enrichir le seminaire avec l'expbrience  de son 
pays bien que lldtude ne soit pas typiquement celle des Velations 
genre et irrigationt1.  Son intervention a port6 sur le perimetre de 
Dakiri (Burkina Faso) et se presente comme suit : 
Les objectifs de depart de sa recherche 6taient de : 
-  Montrer comment les femmes ont-elles pu obtenir des parcelles 
sur le perimetre Dakiri ? 
Apprbcier l'impact  du pbrimhtre sur leur situation.  -  Connaitre leurs activit6s socio-bconomiques  et  - 
Cependant, la richesse des donnees recueillies sur le terrain a 
pernis de relever quelques problhmes specifiques aux femnes qui 
entravent leurs travaux agricoles plus particulibrement. 
I" 
Le  Burkina  Faso  est  un  pays '  sahdlien  OQ  1'6conomie  est 
principalement bas6e  sur  l'agriculture  qui  occupe  83  %  de  la 
population et repr6sente 30 %  du Produit Intbrieur Brut (PIB). 
Cependant, cette agriculture de subsistance est fortement soumise 
aux aleas climatiques qui affectent les productions et cela ti  des 
retomes  negatives aussi bien sur la population perpbtuellement 
confront6e B  la famine que sur  la balance commerciale du pays. 
Pour rem6dier B  ces insuffisances, 1'Etat  dans sa politique de 
recherche de 1 autosuf  f  isance alimentaire a accord6 une place de 
choix aux ambnagements hydro-agricoles et cela depuis les ann6es 
1960.  L'irrigation  a 6tB  ainsi  consider6e  come  une  strategic 
I  compldmentaire  a  toute  action  de  d6veloppement  agricole  pour 
parvenir  la sbcurite  alimentaire  et B  l'accroissementdes  revenus 
des populations rurales. 
Mais, ce n'est  que dans les annee8 1970  gue les amenagements hydro- 
agricoles ont connu un essor considerable  pour atteindre 16.000  ha 
de terres  am6nagdes  soit 10  %  du potentiel irrigable avec 10.000  ha 
en maltrise totale  de l'eau.  De nos jours,  environ 700 barrages Ont 
bte construits et  nombre de perinetres r6alisds ou  en cours de 
rbalisation. 
heurte  B  certaines  difficult&  car  bien  des  aspects  ont  bt6 
n6glig6s ou ignores par les responsables des projets. 
La plupart de ces projets ont eu des perspectives productivistes. 
Ce faisant, ils se sont toujours int6ressds aux rendements plus 
qu'aux  personnes  concerndes. Ainsi donc, la  participation effective 
des  ben6ficiaires n'a  pas Btc? prise en compte lors  de la conception 
des am&nagements. Pire  encore, les femmes  ant 6ttB marginalisees  par 
















Dans l'optique  de l'am6lioration  des performances des amenagements 
hydro-agricoles,  1'IIMI  au  Burkina  Faso  oeuvre  pour 
l'intensification  de la production mais aussi pour l'amelioration 
des revenus des producteurs. 
Et dans ce cadre, que nous nous sommes intdressees au Volet Fdminin 
pour  apporter  notre modeste  contribution ?i  la reflexion sur la 
problematique de la femme dans le developpenent rural. 
Le theme de notre expos6 porte sur : 
'La  situation  des femes  du  @rim&tre  irrigut3 de  Dakiri et les 
perspectives dramelioration'. 
I/ -  U 
... 
< .. 
Dakiri est un village gourrnantche situb h 250 km  de Ouagadougou au 
Nord-Est du Burkina Faso.  La principale voie d'acchs  est la route 
nationale-reliant Ouagadougou h  Kaya et de Kaya h  Bogand6 qui est 
la plus grande agglomeration de plroximit6.  Cette zone beneficie 
drun  climat de type sahelien caracterise par une saison shche plus 
prolong6e et une saison pluvieuse dont la quantite d'eau  tombbe 
reste inferieure h  600 =/an. 
La d6gradation des sols sous l'effet  cumulb de l'e5rosion  dolienne 
et  hydrique  est  accentuee  par  Une  forte pression  humaine.  Le 
recensement  de  1985  estime cette  population  cosmopolite  composke  de 
gulmace en majorite, de mossi, de peuhl, h  environ 6.559  habitants 
avec l6g&rement  plus de fennes que d'homes  regroup&  dans cinq 
villages situ6s aux abords immediats du site. 
Sur ces  sols, pousse une vegetation de steppes  arbustive  et arbor6e 
caracteristiques  des zones  saheliennes,  composee d'arbres  bpineux, 
de plages de sols nus garnis d'herbes  courtes. 
En  revanche,  l'existence  du  cours d'eau  le Gouaya  qui  est  un 
affluent du Faga, a donne naissance h  un important bassin versant 
d'une  superficie de 2.300  kma qui a permis la construction d'un 
barrage en 1959 et l'am6nagement  d'une  plaine en 1969 :  celle-ci a 
Qt6 rdhabilitee de Mars 1983 ?i  Mai 1984. 
Le perimhtre rizicole est une plaine amenagde B martrise totale de 
l'eau  essentiellement basde sur la double culture annuelle du riz. 
I1  est  scinde  en  16  blocs  comprenant  740  exploitations  d'une 
superficie totale de 112 ha.  La superficie de chaque exploitation 
varie de 8  B  16 ares. Les femes  occupent 61 exploitations sur leS 
740 que compte le perimhtre irrigue :  elles representent 8  %  des 
attributaires. Ce p&rim&tre,  contrairement aux autres amenagements 
hydro-agricoles  du  pays,  presente  cependant  un  caracthre 
particulier car il constitue l'un  des rares perimetres sur lequel 
les  femes ont  aussi  eu  droit  h  des  parcelles  de  cultures. 
Malheureusement, on ne compte aucune femme parmi les responsables 
de blocs et de la cooperative. 
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Les  infrastructures  existantes  de  la  zone  sont  : une  &ole 
primaire,  "un  poste  de  sante",  deux  logements,  un  magasin 
d'intrants,  qui ont dt6 soit refectionnes  ou soit construits  par la 
cooperative des exploitants :  deux forages, un marche qui a lieu 
tous les trois jours et un poste d'encadrement  agricole. 
11/ - L'INTE  GRATION DES F'EWXES  SUR LE PEXIMETEU?.  IRRI  GUE 
A la difference de la plupart des perimgtres irrigues, Dakiri a dks 
le depart implique les femmes dans les travaux d'ambnagement. 
Les femmes, avant l'am6nagement  aidaient leurs dpoux B  faire du 
jardinage  sur  une  partie  de  la  plaine.  Lorsque  le  projet 
d'am&nagement  a  vu  le  jour,  une  reunion  d'explication  et  de 
sensibilisation invitait les paysans B  1a.participation massive : 
cette reunion concernait aussi bien les homes  qua les femmes et 
autres actifs. Tous ceux qui etaient int6ress6s devaient se faire 
recenserst participer aux travaux d'intergt  commun une fois par 
semaine. 
Les  conditions  ainsi  posees  ne  sont  pas  caract6ristiques de 
nombreux  amenagements OP  la  parcelle  est  consid6ree come une 
exploitation familiale  au sein de laquelle l'on  exige 3 ti  4 actifs. 
Le menage constitue dans ce cas de figure, le proprietaire et  le 
chef de  menage le gestionnaire. Cette forme de gestion n'est  pas a 
l'avantage  des  femmes  lorsqu'on  sait qu'elles  sont  rarement  chef de 
menage  et  par  consequent,  les  retombees  bconomiques  ne  leur 
profitent pas toujours. 
Les  femmes qui connaissaient dejB les avantages de la plaine pour 
y avoir travail16 ont repondu nombreux B  l'appel.  Elles se sont 
interessees aux travaux et leur participation a consist6 
-  apporter de l'eau  de boisson  aux travailleurs sur la 




transporter  des  troncs  et branches d'arbres,  les entasser 
puis les brQler ; 
compacter les diguettes (puis  qulelles ont l'habitude  de 
damer leurs cases etc ...  ). 
- 
Elles ont travail16 ainsi toute la periode d'amenagement  et B  la 
fin,  sur la population feminine attributaire  93  %,  ont obtenu leurs 
parcelles dans  les m&mes  conditions et  au  m&me  titre que  les 
homes;  67  %  disposent  de  parcelles  entihres  B  cause de  leur 
assiduite et 33  %  des demi-parcelles.  La superficie occupee par 
elles est de 18 ha soit 7  %  de la partie amennagbe.  Parmi elles, on 
note un cas social et le reste a herit6 de leurs parcelles. 25 
III/ - rs 
1. - Les culture  s  irriauees 
A  l'instar  des hommes, les  femmes exploitent elles-mkmes  leurs 
parcelles sauf, quelques unes  (5 %)  qui pour des raisons d8ige 
avanc-5, n'interviennent  que  ponctuellement sur leurs  parcelles lors 
du repiquage et du desherbage. 
Les principales speculations developpees sont le riz en hivernage 
pour la grande  majoritd  (80  %)  et quelque fois  du mals, du  mil,  des 
arachides, sur  les  parcelles  situees trop  en  hauteur  en  fin 
d'amdnagement.  Les parcelles en situation d'inondation  se prbtent 
bien ta  la riziculture en contre-saison. A  cette pdriode, les mgmes 
speculations  y  sont pratiquement developpees en plus de l'oignon, 
des patates et des lbgmes  salon la configuration de la parcelles 
(en  hauteur ou sans difficult&  d'irrigation). 
sur la plaine, presque toutes les tiches sont executdes sans trop 
de difficultds  par les femes :  B  l'exception  du  piochage et de la 
preparation des pdpinibres. Selon elles, le piochage estune  tiche 
trbs dure pour laquelle elles sont moins aptes. pour  cette tache, 
90  recourent B  me  main  d80euvre salariee.  Le prix  de cette 
operation gui varie en fonction de la superficie  de la parcelle et 
de la periode d'execution  est plus cher en hivernage a  cause de la 
raretd  de  la  main  d'oeuvre  salaride.  Aussi,  les  femmes  ne 
maftrisent  pas les  techniques  de  preparation des  pdpinibres qui ont 
dt6  enseignees  uniquement aux hommes. Toutefois,  quelques unes les 
prdparent seules (5 %)  ou participent aux c8tBs de leurs Bpow  ou 
leurs enfants B  cette preparation  (10 %). Celles qui prdparent 
seules  leurs  pdpinibres  les  ont  appris  avec  leurs  6pow ou 
responsables de blocs. 
Ces  tfiches  sont  accomplies  avec  lraide de  la  main  d'oeuvre 
familiale (enfants,  Bpoux,  frbres et rarement les co-dpouses sauf 
si elles sont toutes attributaires :  dans ce  cas,  il y  a me  sorte 
d'entraide).  L'entraide  familiale  intervient  surtout  lors  du 
repiquage,  du fauchage,  du  transport,  du battage et du  vannage. Les 
tsches qui ne sont pas couramment executees par les femmes sont 
faites par  leurs enfants lorsqu'ils  sont grands :  dans le cas 
contraire, ce sont les 6poux qui les font. 
Cependant, l'entretien  des  parcelles de  bon nombre de femmes  accuse 
du retard par  manque  de main  d'oeuvre  familiale qui travaille 
prioritairement sur la parcelle de l86poux. Celui-ci intervient 
pourtant  rarement  sur  celle  de  son  dpouse  lorsqu'il  fini  de 
desherber la sienne. Le cas des foyers polygames est encore plus 
frappant  .  En ef  f  et  ,  lorsque les f  emmes  d'un  mame menage ne SOnt  pas 
toutes attributaires de parcelles, il est hors de question pour 
lfBpoux  d8intervenir  sur  les  parcelles  de  celles  qui  SOnt 
exploitantes car les autres en feront un problhme de jalousie. 
La disponibilite de la main d'oeuvre  influence les rendements  des 
parcelles.  Pour  remddier  au  manque  de  cette  main  d'oeuvre 
familiale, les femes  recherchent la solution dans l'utilisation 
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d'une  main  d'oeuvre  salariee  (pas toujours  disponible)  pour 
l'execution  des tsches de piochage, de rbcolte, de battage et de 
transport :  cela contribue  B  augmenter davantage leurs  depenses en 
plus des charges B payer a  la cooperative. Ce faisant, elles sont 
parfois confrontees B la  limitation de moyens financiers qui ne 
leur permettent pas d'utiliser  la quantite d'intrants  recommandBs 
surtout en contre-saison (les  semences et engrais Btant octroyes 
uniquement en hivernage). Quelques responsables de blocs semblent 
egalement profiter de la naivete des femmes en leur donnant moins 
de semences et/ou d'intrants  ou parfois m2me pas. 
De plus, l'dloignement  des champs pluviaux, le manque de moyens de 
transport et l'ampleur  de la migration des epoux en qu6te  de bonnes 
terres  causent de serieux  ennuis  B  certaines  f  emmes ,  contraintes  de 
ne pas respecter le calendrier agricole ou de ceder leurs  parcelles 
B  quelqu'un  dlautre  durant  leur  absence.  Ces  contraintes 
constituent un frein au d6veloppement des activit6s des femmes, 
donc B  leur Bpanouissement. La productivite des parcelles qui est 
lib  B leur  configuration, B  leur position et a  la quantite dfeau 
disponible se  trouve davantage  compromise par les facteurs  sociaux 
ci-dessus cites. 
En  d6pit  de  ces difficult&,  chaque  exploitant,  B  la  r6colte 
d'hivernage,  est  tenu  de  payer  les  redevances  auprhs  de  la 
coop6rative correspondant B  la quantit6 d'engrais  et de semences 
requs.  Ces frais en nature sont de 80 kg  de riz paddy  pur  les 
parcelles entihres et de 40 kg pour les deni-parcelles. 
A ce  niveau Bgalement, subsistent des difficult&  specifiques aux 
femes.  En  effet,  les  exploitations  situ6es  la  fin  de 
l'amdnagement  leur appartiennent. Ne pouvant pas les exploiter en 
riz pendant l'hivernage,  les femmes sont contraintes de  vendre les 
produits qui y sont cultiv6s  pour acheter du riz afin de  pouvoir se 
d6sengager  des  redevances  de  la  cooperative.  Quelques  unes 
Mnbficient cependant de  lfappui  de leurs Bpoux qui leur  paie cette 
redevance. 
Les femmes aprhs s'etre  acquittees de leurs redevances, partagent 
la reste de la production rizicole en deux parties :  la premihre 
partie plus importante est vendue sur place B domicile auprhs de 
commergants ambulants ou rarement confiee h  1'Bpoux  qui le vendra 
l'exterieur  avec sa propre production. Les femnes qui disposent 
d'un  peu dlargent ou qui ont d'autres  sources de  revenus, prkfgrent 
conserver leurs produits plus longtemps pour les vendre plus chers 
B llapproche  des  f6tes (dapamma,  NoB1).  Le  prix du sac  cotiterait en 
ce moment entre 6.000  et 7.500  F ;  vendus avant cette periode, le 
m&me sac n'excederait  pas 4,500  ou 5.000  D.  L'autre  partie de la 
production entre dans la  consomation  familiale ;  elle constitue la 
contribution de la femme dans la gestion du menage. 
Mais, il arrive que toute la production soit totalement donnee h 
i'6poux  qui la vendra pour acheter du mil destine a  l'alimentation 
de la famille :  c'est  le  cas des foyers polyganes want  un plethore 
d'enfants  ou  celui des veuves ayant en  charge leurs enfants ou 
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Malgr6 toutes difficult&  auxquelles sont  confrontees les femmes a 
l'exploitation  de leurs parcelles, celles-ci constituent  cependant 
la principale source de revenus qui leur permet de subvenir aux 
depenses qui leur incombent et d'stre  autonomes vis-a-vis de leurs 
Qpoux. Pour assurer correctement  leurs  responsabilites  de pilier du 
mknage, les femmes s'adonnent  aussi B  l'agriculture  pluviale. 
2.  - Les cul  tures Dluviales 
Come dans la  plupart des sociktes traditionnelles africaines, 
toutes les femmes disposent de champs de grandes cultures.  Mais 
avec la degradation de l'environnement  de plus en plus manifeste 
dans la rdgion, beaucoup de femmes eprouvent des difficult&  B 
obtenir des terres cultivables.  Elles ont des petits lopins de 
terres (1  ZI  4) repartis dans plusieurs enaroits. La superficie des 
champs varie  de  0.08  B  1,12  ha.  La  petitesse  de  ces champs 
s'expliquent  aussi par  la  surcharge du calendrier agricole des 
femmes. Ce gUi ne leur permet pas d'exploiter  de grands champs. A 
ce  pro+s',  une de  nos interviewkes  nous disait  ceci :"Je n'exploite 
pas de grandes superficies parce qu'il  y  a beaucoup de choses B 
faire  la fois :  les  travaux des exploitations  de 1'Qpoux  (champs 
de brousse  et parcelle irriguee),  ceux de mes exploitations et 
aussi les travaux m6nagers". 
La distance approximative des champs 8.  leurs concessions est de 
2,5km en moyenne. Ces champs sont  emblaves en mil, en sorgho (pour 
ceux situds dans les bas-fonds),  des arachides, du pois de terre, 
du &same,  des l&gumes  (gombo,  oseille, etc ...  ). 
Les  cerkales  sont  generalement  dissociks  de  l'arachide  & 
l'exception  des femmes disposant dlun seul champ. Dans ce cas de 
figure, le champ est subdivisk en deux :  une partie pour le mil et 
l'autre  pour l'arachide.  D'autres  pratiquent la culture rotative 
(mil/arachide). 
Le pois de terre est presque toujours en culture pure et cette 
production  a  une  importance  significative  dans  la  sociAtd 
gourmantche : c'est  pourquoi, toutes les femmes le cultivent. En 
effet, lorsqu'il  y  LUY  dkcbs dans une famille,  toutes les femmes de 
cette famille  sont  tenues d'apporter  une  quantite de ce produit qui 
sera preparde en association avec du maPs pour les  personnes venues 
a  l'enterrement. 
Dans  leurs  champs,  elles travaillent  pratiquement seules  sans  aide. 
Crest seulement  ZI  la recolte que llbpoux  et les jeunes garqons 
coupent  les tiges de  mil pendant que les femmes rkcoltent les bpis: 
C'est  donc  le  chacun  pour  soit  comme  le  disait  une  de  nos 
interlocutrices. 
Les  enfants ayant leurs champs personnels d'arachide,  travaillent 
avec leur @re,  gardent les animaux si  bien qu'ils  nlinterviennent 
que rarement dans le champs de leur &re.  Les hommes recourent 
aussiB  llentraide  pour &re  au  rendez-vous  du calendrier agricole; 
ce qui n'est  pas possible pour les femmes. Quelques unes seulement 
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s'entraident  quelque fois pour le sarclage ou la recolte de leurs 
champs d'arachide. 
Le problhme de main d'oeuvre  se pose  donc avec acuite chez les 
femmes.  En  depit de cela,  la periode des semis, elles doivent 
d'abord  semer le champ de 1'6poux  avant le  leur.  Les pluies  en 
dependant, leurs productions se trouvent ainsi compromises. 
Pourtant, chacune  doit avoir une  production acceptable  pour m6riter 
le respect de ses co-epouses et de l'bpoux.  Puisque dans un menage 
colupos~  de plusieurs femmes, si llune dfentre  elles produit moins 
de cerQales, les autres lfinsulteront  et tous ses gestes seront 
surveilMs.  Par contra, lorsque sa production  excede celle des 
autres, elles m6ritent plus d'egard. 
Pour  cela,  chaque  femme dkveloppe  des strategies leur permettant de 
produire plus. 
Mais, 1-e-bois de chauffe Qtant me  denree rare dans la zone, les 
femmes faisant partie des familles d'bleveurs  en profitent pas du 
fumier qui est utilis6 come  combustible. Elles en  parviennent  donc 
pas &  enrichir leurs champs :  et cela jouent sur le rendement de 
leurs productions. 
Dans cette zone presque toutes les fFmmes achbte+  du bois. Le  cas 
de Dakiri est donc particulier car les citadins ofk coutume  de dire 
que les femes  rurales ont l'avantage  be ne pas acheter du bois : 
ce qui  nfest  pas leur cas.  Le chargement d'une  charrette de bois 
coQte 1.500  F en contre-saison et 2.000  ou 2.500.F  en hivernage : 
ces d&penses incombent aux femmes. 
Les cBrBales produites sont totalement autoconsoW&s.  Elles sont 
utilisees pour apporter un soutien h  1'Qpoux  ep, B  leurs propres 
parents.  t6moigne ces propos :  "le mil est totalement consom6 
car j'ai  beaucoup d'enfants  et Ca ne suffit pasn-. 
Une autre disait :"Je  n'ai  jamais vendu du mil depuis que je SUiS 
mariee, j'en  donne h mon pbre qui est inactif". 
Les  femnes jouent un veritable r81e de support dans les  menages et 
familles et certaines sont parfois m&me des chefs de menage pour 
une periode donnee. 
Mme WABADIWAO disait  ce propos :  "Durant 4 mois,  c'est  moi gui 
travaillait  pour nourrir  mes  enfants. ~'Bpoux  qui avait miq6  b50 
m'envoyait  juste un peu d'argent  pour que j'achPlte  les habits des 
enf  ants'*. 
En plus de  ces  activites champgtres, les femmes pratiquent aussi de 
l'elevage. 
3.  - L'61evaue 
Leelevage est pratique par  presque toutes les femraes.  Mais,  il 




de la volaille, du petit betail surtout et quelque rare fois du 
gros  betail  (2 femmes).  La volaille est gBn6ralement destinke h 
l'autoconsonunation  soita  lroccasion  des fktes  ou  soit  pour pallier 
au manque de condiments. Le betail (en particulier les  moutons) est 
venu  B  l'approche  de la  f&te  de la  Tabaski : c'est  la  periode 
propice de vente. 
Avec ltam6nagement,  les animaux ne souffrent  plus du manque dleau; 
ils vont s'abreuver  dans les canaux d'irrigation.  Par contre, ces 
animaux divaguent partout (sur les parcelles, dans les champs de 
case) B la recherche  des  piturages :  cela dBtruit les  exploitations 
des paysans et engendre des conflits entre eux. 
Depuis  quelques  temps,  les  femmes  sont  confrontees  aux  vols 
frequents des produits  de  leur elevage et ?i  la decimation des 
animaux suite aux Bpizooties ddveloppees dans la zone. 
Les  problemes que rencontre l'blevage  ne sont pas specifiques aux 
femmes :  ils sont caracteristiques  &  la zone. 
Halgre 1'intensittS  des travaux agricoles et menagers des femmes, 
cela ne les empikhent pas de developper des activitbs lucratives. 
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4.  - Le Det  it commerce 
Les activites commerciales ne sont pas aussi d6veloppees dans la 
zone  que  celles  agricoles.  En  effet,  42  %  de  1'6chantillon 
s'adonnent  &  quelques activitbs informelles  qui leur procurent des 
revenus plus ou moins suffisants. Elles se  resument  la vente da 
baignets (21  %) ,  de riz btuve (12  %) ,  de la  cola,  des boules de mil 
ou  foura  (4  %)  et  autres  (restauration, tabac,  sucre,  met 
gourmantchb,  poudre de n&6,  pois de  terre  bouillie etc .  .  .  )  vendus 
par trbs peu de femmes. Ces produits sont vendus au march6 ou B 
domicile. 
Outre les activites de restaurations pratiquees en toute saison, 
mais uniquement les jours de  march&, puis la vente de la cola et de 
la  poudre de n6r6 disponible en debut d'hivernage,  les  autres 
activites de commerce sleffectuent en contre-saison parallhlement 
ti  l'exploitation  des parcelles irriguees. Cette periode est la plus 
indiquBe pour les femmes qui disposent d'un  laps de temps dil  B  la 
baisse dlintensite  ou la fin des travaux  agricoles  d'hivernage  pour 
exercer leurs activites. 
Ainsi,  ti  la  fin  des  rBcoltes,  chaque  femme  renoue  avec  ses 
activitbs commerciales et les arrstent immediatement B  la tombBe 
des premieres pluies pour  se consacrer entikrement aux travaux 
champetres. 
Toutefois, lors de la f6te des masques qui se  deroule generalement 
en d&ut  d'hivernage  dans plusieurs villages h differentes dates, 
les femmes ont encore la possibilite de prolonger leurs activitBs 
commerciales.  C'est  une  f&te  coutumiere de rejouissance et de 
retrouvaille mais  Bgalement une occasion pour  faire de bonnes 
affaires :  partout sledifient des hangars de commerce. 30 
La vente de ces produits varie de 2  10 fois par mois et  les 
revenus  generes par vente oscillent  entre 175 et 3.000  F.  Le  volume 
de vente depend de la quantite du produit et de l'appreciation  que 
les gens ont de ce produit. 
ces activites plus  ou moins  importantes pour  les  femmes, leur 
procurent des revenus qui bien que modiques dans l'ensemble,  leur 
permettent de subvenir &  leurs besoins quotidiens. 
Pour beaucoup de femmes, ces activitBs ont de l'importance  car 
elles  contribueraient  &  augmenter  leurs  revenus  de  leur 
permettraient d'avoir  de quoi satisfaire leurs besoins.  Selon ces 
dernieres, grsce B  ces activites, qu'elles  ne vendent pas toutes 
leurs  productions rizicoles qui servent  d'appoint  B l'alimentation 
familiale. 
Certaines trouvent qua le riz etuv6 est plus rentable que paddy, 
mais se plaignent de la difficult6 du  travail et du manque crucial 
du boisde chauffe dans la zone. Pour les vendeuses de cola c'est 
surtout  en hivernage qu'elles  gagnent beaucoup d'argent  parce que 
B  cette periode particuliere, les @ens ont besoin de la cola pour 
solliciter les travaux d'entraides. 
Pour quelques femmes par contre, leurs activites commerciales ne 
sont pas  importantes puis qu'elles  ne leur procurent pas ou pas 
assez  de  benefices. Elles les exercenttout  simplernentpour pouvoir 
subvenir 
11 importe de souligner les difficult&  auxquelles se  heurtent les 
femmes pour l'dvaluation  de leurs revenus qui sont immediatement 
investis dans les depenses familiales. 
Aussi, elles ne maitrisent pas bien la notion de capital et de 
benefices car les produits utilis6s pour leur commerce proviennent 
en general de leurs  champs (mil,  haricot, poids de terre,  etc ...)  ; 
si bien qu'elles  ne considerent comme depenses que l'argent  servi 
B  l'achat  du beurre de karit6 pour les grillades. 
Cela  expliquerait sans  doute  le  fait que  beaucoup  de  femmes 
estiment leurs activites rentables. 
leurs petits besoins du moment. 
IV/ - L'IWPACT  DU PJXUWlW3  SUR  LA VIE DFS FEMMES 
Le  perimetre irrigu6  de Dakiri en depit du fait  qu'il  a  augment6 le 
volume  de  travail  des  femmes,  constitue  cependant  un  apport 
considerable pour elles. 
Autrefois, les femmes n'avaient  pratiquement pas d'autres  sources 
de revenus  en dehors de ceux tires  de la vente de quelques  produits 
agricoles provenant de leurs champs personnels. Ces produits dont 
la plus grande partie entre dans la consommation familiale sont 
aussi confront&  au caractere aleatoire de la pluviom6trie. Elles 
eprouvaient  donc  d'enonnes  difficult&? pour  satisfaire  leurs 
besoins et ceux de leurs familles. Ce faisant, les femmes Btaient 31 
trop dependantes de  leurs (cpoux qui  devaient  satisfaire leurs 
besoins mais aussi subvenir aux besoins de leurs enfants. Compte 
tenu  de cette situation, les 6poux n'avaient  pas  beaucoup  de 
consideration pour leurs bpouses. Les conditions de vie des femmes 
6taient  vraiment  penibles  car  selon  certaines,  beaucoup  ne 
mangeaient m&me  pas 8  leur faim. 
Mais avec l'amenagement  de la plaine et l'obtention  de parcelles 
par certaines femmes, leur vie a considerablement Bvolue. 
En plus des revenus  tires de la vente de l'arachide,  l'exploitation 
des parcelles des femmes sur une ou deux campagnes, contribue 8 
auqutenter leurs revenus. 
Les revenus generBs par  la  vente  des produits  agricoles sont 
investis dans d'autres  activites telles.l'achat  de betail  pour 
l'blevage,  le developpement du petit commerce (vente  du riz paddy 
ou 6tuv6),  d'oignon,  de mais, de patates, etc ...). 
Ces reGeiius sont dgalement utilises pour l'achat  de cereales en 
guise de soutien h leur dpoux surtout en cas de  deficit c6realier. 
11s  sont utilises pour satisfaire  les besoins des femmes  at  ceux  de 
leurs familles pour  l'achat  d'articles  mhagers et des effets 
vestimentaires. 
De plus', les produits du riz, d'oignon  qui, auparavant, dtaient B 
la seule portbe des couches sociales aisees :  puis de se nourrir 
convenablement. 
En some,  le p&rim&tre  irrigue a rehauss6, de beaucoup, le niveau 
de vie de la population en general et celui des femmes (surtout 
attributaires) en particulier. I1 a  contribue A rendre les femmes 
plus kpanouies,  qui Mneficient  d'un  peu plus d'6gard  de leur dpoux 
h  cause de leur modeste contribution aux depenses du menage.  Le 
@rim&tre  a dgalement apporte un  plus aux femmes qui sont devenus 
plus BveillBes, plus ouvertes d'esprit  grace aux passages repet& 
des agents de 1'IIMI  qui se sont entretenus avec elles. Selon les 
femmes, ces entretiens sont une premiere expBrience pour elles en 
matihre d'enqu6te  de terrain. 
CONCLUSION 
Le perilnetre constitue de nos jours, l'unique  espoir de la zone 
qui, chaque annee est confrontee aux caprices des pluies.  Sans 
celui-ci, la majeure partie  de la  population aurait migre vers 
d'autres  zones jugees plus favorables pour cause de famine. 
L'expbrience  de Dakiri doit servir de modele aux autres p&im*tres 
amknag6s si l'on  veut atteindre l'objectif  de l'auto-suffisance 
aliraentaire  et de l'auto-promotion  reelle du monde  rural, tant 
pr6nees dans les plans de d6veloppement.  Come l'a  si bien dit 
Monsieur CON ABLE^  "Tant que la situation de la femme africaine ne 
s'am6liorera  pas, 1'Afrique  ne s'am6liorera  pas". 32 
V/ - SUGGESTIONS 
Pour  parvenir  ti  une  meilleure  integration des  femmes  sur  le 
perimhtre de Dakiri, il serait nkcessaire qu'elles  soient allkgkes 
de leurs  travaux agricoles  par l'installation  de  moulin et  d'un  peu 
plus de forages. 
La sensibilisation  des  hommes SLIT  le bien €onde  de la participation 
des femmes aux activitks de dkveloppement s'impose. 
La  mise  en  place  d'un  systhme  adkquat  de  formation  sur  les 
techniques  modernes de  production qui puissetoucher les  femmes  est 
une necessitt5. 
\ 
l)  : Alors President de la Banque Mondiale dans @&3  no  257 1991,  i  p.  69 33 
Aprgs les interventions, les participants ont pris la parole pour 
faire  des  remarques,  recommandations  et  poser  des  questions 
auxquelles les  orateurs  ont repondu dont voici un extrait du debat. 
-  Les participants ont remarque que le travail a 6te  bien fait 
et qu'il  a  degage  une trhs grande discrimination entre l'homme 
et la femme. 
On remarque aussi que les etudes et les recherches dejili  faites ne 
sont pas mbmorisees pour qu'elles  servent de m6thodologie. 
Les participants ont  'demand6 de faire une etude comparative qui 
fera  ressortir  des  eldments  de  comparaison  relatifs  ili  la 
participation des femmes avec les  autres amenagements d'une  part et 
entre le Niger et le Burkina Faso d'autre  part. 
11s ont aussi signale que malgre que les femmes ont herite des 
terres (champs)  qu'on  leur a  retire,  elles ont  bt6 oubliees lors  de 
l'attribution  des terres amenagees des perimetres.  11s ont pour 
cela prbp'osb de tenir compte du crithre du chef de famille qu'il 
soit homme ou femme pour attribuer les parcelles.  Et prevoir un 
mecanisme de suivi sur 1e terrain pour assurer l'integration  des 
femmes en associant les ministhres concern&.  I1 faudrait aussi 
voir si le problhme de participation de la femme B  l'agriculture 
n'est  pas li&  &  la culture car l'heritage  au Niger s?explique  par 
le fait que les  hommes sont plus actifs que les femmes. Si cela se 
justifie, il est inutile de donner des parcelles aux femmes qui ne 
vont pas les exploiter. 
L'Btude  n'a  pas fait ressortir le temps de travail des femmes et 
hommes au Niger pour permettre de savoir si la femme  nigerienne est 
surchargbe ou pas.  Come  au Burkina Faso oil  il est de 96 h par 
semaine pour la femme et 56  h par semaine pour les hommes. 
Un  participant  a l'impression  que  parfois  nous  nous  laissons 
emporter  par  les passions car  il  constate  qu'il  y  a trop de 
discrimination :  est-ce que ce n'est  pas aussi la meme chose pour 
les  hommes  qui  sont  en  faiblesse  de  caractere  (allusion  au 
remplagage des tuyaux et arrachage de t6te de robinet). 
La separation des perimhtres masculins et ferninins n'est  pas une 
solution a envisager car cela risquerait d'engendrer  des problkmes 
aux femmes.  I1 faudrait plut6t qu'il  y ait des parcelles oil  les 
hommes  et  les  femmes vont  travailler  ensemble  pour  atteindre 
l'objectif.  Si  la  participation  de  la  population  locale B  la 
creation d'un  amenagement  est une garantie pour la reussite future 
du perimhtre, les bailleurs de fonds doivent tenir compte de cela 
dans 1,avenir. 
pour  les pkrimhtres irrigues, faut-il commencer a  leur appliquer 
l'approche  genre au risque  d'entrainer  des bouleversements sociaux 
ou les laisser ainsi. 
il 
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A  Saga oh  les femmes ne veulent plus rentrer dans les parcelles 
pour y travailler :  faut-il continuer  leur en donner ?  Quel sera 
l'avenir  du pdrimbtre ? 
A  Tillakalna, un participant pense que l'urgence  serait de regler 
le problemme d'organisation  et de gestion plutat que de chercher i3 
appliquer l'approche  genre. 












Etant donne  qu'il  existe une comnission d'attribution 
des parcelles, ne serait-il pas important d'associer 
le ministere de la promotion de la femme dans cette 
commission  afin  de  palier  aux  problbmes  de 
discrimination? 
L'attribution  doit tenir compte  de  la volont6  de 
travailler des femmes, il faut rdamenager toutes les 
zones non exploitkes pour agrandir le p6rimhtre de 
manihre tt  ce que tout le monde puisse en b6n6ficier. 
A  travers les 2  6tudes  de cas, les  situations  sont  les 
mhtes.  Qu'est-ce  qu'on  peut  avoir des 6lbents de 
comparaison entre les zones ? 
Dans la plupart des p&rimhtres am6nages, crest  le nom 
du chef de famille qui est port6 sur le papier ;  on a 
pas tenu compte de la femme. 
Au niveau de l'attribution,  on porte g6n6ralenent le 
nom du chef de famille (home) n'est-il  pas la  la 
raison qui explique le nombre eleve des homes  ? 
La parcelle appartient  2I  toute la famille, le chef de 
faille  en abuse puisque c'est  son nom qui figure sur 
les papiers. 
Est-ce  que  les  femes participent  reellement aux 
travaux dans les rizieres ? 
oui.  Les femmes participent  pres  que toutes les 
op6rations sauf la commercialisation. 
A  Saga,  mame celles qui ont  des parcelles engagent la 
main d'oeuvre  pour  le faire : on peut estimer que 
c'est  l'apprentissage  qui leur manque. 
Est-ce que reellement les femmes ne btlneficient pas 
des  avantages de leur labour ? 
Au Burkina, pour  aider  les femmes, le projet  est 
intervenu et ce sont celles qui travaillent dans les 35  r 
bas-fonds, parcelles et grands champs. Mais, ce sont 
les  hommes qui les representent  au cours des reunions 
et qui font la commercialisation de la rkcolte  leur 
place sous pretexte que les femmes sont occupees par 
le menage. 
Question :  Aprbs  avoir  sillonne  les  amenagements, il  a  Btk 
constat6 que les femmes recupbrent et cultivent les 
parties d6laiss6es, c'est  h  dire des parties qui ne 
sont  pas prevues dans le partage en quelque sorte,  les 
residus : est  que  la  m6me  situation  se  pose  au 
Burkina? 
RBponse :  Oui. 11 y a  des femmes qui ont r6cupt5r6 les parcelles 
inexploitees parce  qu'ellos  ont  vu  l'avantage  et 
l'interet  tires par les premieres exploitantes. 
Questidn':  Les zones  dif  f  iciles  B irriguer ont-il 6t6 attribuges 
aux femmes ? 
R4ponse :  Dans les deux cas (Saga et TillakaXna), il n'y  a pas 
de  discrimination  au  niveau  de  lremplacement des 
parcelles. 
Question :  Est-ce que crest  parce que les tsches sont  difficiles 
que les  hommes ont  prefer6 se  retirer  pour laisser les 
femmes ? 
Rtsponse :  Non.  Car  B  Dakiri, les homes aussi participent B 
toutes les activites agricoles. 
Question :  Est-ce qurau  Niger, il y a le m6me comportement dans 
les  familles  polygames  oil  toute  la  recolte  est 
utilisee dans le menage ? 
familles polygames qui manquent de solidarite. 
Rkponse :  Non. Au Niger.  I1 n'y  a pas ce comportement dans les 
Question :  La participation de la femme aux activites agricoles 
est-il un problbme culture1 ? 
Cette participation est un fait plut6t locale car B 
Gaya,  les  femmes  ne  participent  pas  aux  travaux 
agricoles tandis qu'B  Maradi, les femmes ont mame des 
champs  familiaux.  Sinon, dans  toutes les regions, 
elles ont leurs  propres champs (champs  de case).  Donc 
c'est  un  problhme  de  culture  specifique  chaque 
rkgion. 
Reponse : 
-:  i  *f 









Quelle est la situation d'une  veuve (gourmantchi!)  qui 
revient au frke  aprhs le d&c&s  du mari ? 
Elle et ses  biens reviennent ?i  l'heritier. 
Qu'est-ce  qui explique que les femmes qui travaillent 
ont plus de considdration aw  yeux de leur mari  au 
Burkina contrairement au Niger ? 
C'est  parce qu'elle  apporte un soutien ~3  leur famille. 
Colnmentfaire  pour dviter les  maladies Qpiddmiques  aux 
populations qui utilisent les eaux des canaux pour 
leur consommation a  defaut d'eau  potable ? 
Sensibiliser la population pour qu'elle  traite l'eau 
avant de la consommer. 
Quelles  sont  les conditions  de travail et les  risques 
que courent les exploitantes sur  le  terrain  ?  Et 
quelles sont les raLspns qui  font gue les enfants 
aident leurs p&res et pas leurs meres. 
Le p&re  a plus d'autorit8  sur  les enfants et qu'en 
principe, la priorit6 est donnde au champ ou a  la 
parcelle familiale (celle du @re). 
Aprhs un lunch et une pause bien m6rit6s1 les si!minaristes se  sont 
scindes en deux groupes de travaux sur des thhes  bien precis et 
definis  B  l'issue  desquels  chaque  groupe  devant  designer  un 
rapporter qui donnera les recommandations et les conclusions du 
th&e  debattu. 
Ainsi, le groupe N'  1  dont le th&me est le suivant : 
Th&me I/ Travaux du Groupe N'  1 : 
RECHERCHE SUR R ELATI  ONS GENRE E  T  L'AGRICULTURE  I irriuufiel 
Presentation  des  participants  (es)  : chaque  partkipante est 
invitee B  faire un  expose de ses experiences et celles de son 
organisation, sur : 
-  La recherche intfigration des femmes au developpement et / ou 
relations genre et l'agriculture  irriguBe. 
La recherche integration des femmes au d6veloppement et / ou 
relations genre et l'agriculture  en gherale 
- 
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1) - Quelle mdthodologie et quelles mdthodes de recherches sont 
utiles  pour  les  recherches  sur  les  relations  genre  et 
l'irrigation  ? 
2) - Est-ce que les dtudes a part sur relations  genre et irrigation 
sont toujours indispensables  ?  A  quel moment opportun / pas ? 
3) - Comment mieux  intdgrer l'analyse  genre dans les dtudes de 
terrain  faites par  des  institutions de  recherche  et  les 
organismes de ddveloppement au Niger et en Afrique de l'Ouest 
f  rancophone ? 
4) - Quelles  sont dans votre  organisation  les contraintes qui 
pourraient  rendre  l'integration  de  l'analyse  genre  et 
ddveloppement difficile ? 
5) - Quelles sont  au sein  de  votre organisation  les  forces  motrices 
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COMF'TE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  GROUPE  N*  1 
eell  'IRecharche sur relat  ions aenre et l'aaricultur e  irriau  .. 
Les discussions se sont faites sous fome  de debat animd ot~  des 
participants ont essay6 de repondre a  tour de rble aux questions 
posees. I1 ressort que les experiences ne sont pas nombreuses au 
niveau individuel et institutionnel sauf pour quelques uns mais un 
constat  a  Bte fait. On parle de l'integration  de la femme  depuis 20 
ans mais le but recherche n'est  pas que la femme soit egale a 
l'home  mais  gue  le  profit  et  l*acc&s  aux  rdcoltes  soient 
equitables. 
Les participants aux discussions du premier groupe ont abouti aux 
conclusions  et  recommandations  suivantes.  I1  est  ndcessaire 
d'incorpcrrer  l'aspect  "genre" d8s le debut dans 1'6laboration  de 
toute action de recherche en milieu rural en tenant compte des 
rdalitds  et  en  associant  au  maximum  tous  les  partenaires. 
L'approche  doit  &re  syst6matique.  11  est  indispensable  de 
sensibiliser tous les acteurs de d6veloppement au concept genre 
pour  rnieux  faire  participer  les  fenuaes  au  processus  de 
ddveloppement et toutes prises de ddcisions relatives B  l'avenir 
collectif. I1  faut  que toutes les institutions inscrivent le Volet 
Formation de la femme dans leur programme. 
IIHI doit nettre un  accent sur l'animation  des groupes qui est 
importante.  Ces  dquipes  (Socioloqie,  Hydraulique,  Pddologie, 
etc. ..) doivent travailler en dtroite collaboration et Bviter de 
mener separement des enqugtes. 
I1 faut aussi tsviter les *la priorisl' dans les recherches genre et 
essayer de comprendre comment le syst&me a pu survivre selon les 
regions. I1 est aussi ndcessaire d'approfondir  les recherches  afin 
d'dtablir  une ndthodologie efficace. 
Liste des participants du Groupe Ne  1 : 
- Mme  IBRO Germaine,  - Mme KATAMBE  Pague,  - Mme  Assahaba Fatima,  - Mr Ada Hassane,  - Mr Yaya M.  Maiaga,  - Mr Amadou Hassane, 
- Mr Sithou Rami, 
- Mr EKOYE  Adamou, 
- Mr  ALLAKASSO Boubacar 
- Melle Fada Abas, 
- Mr Abdou Moulaye, 
- Mr Mamane Laouali  - Mr ALI Mounkaila, 
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Th.$me  2/ Travaux du Groupe N" 2 : 
ONS ET PR  OJETS 
Presentation des participants: chacun (e) est invite (e)  de faire 
un expose de ses  experiences,  et celles de son organisation,  sur le 
plan genre et interventions  de developpernent (secteurs  et domaines 
d'intervention). 
1)  - Pouvez vous  donner sur  la  base  de votre  experience, des 
exemples d'interventions  qui ont modifie les conditions des 
femmes  et  des  homes  ?  Interventions  dans  le  dbmaine 
d'irrigation  sont prioritaires. 
2) - Dans votre travail, avez-vous rencontre  des obstacles qui ont 
eu pour consbquence que les interventions au milieu rural ne 
contribuent  pas, ou  m6me tratnent, B arriver aux relations de 
pouvoir  L  plus 6gal entre homes  et femmes ?  Lesquels ? 
3) - Quelles mesures et activitBs doncrhtes  on pourrait s'imaginer 
pour gue des interventions  en milieu rural en gbn6ra1, et des 
interventions  dans le domaine  de l'irrigation  plus specifique, 
aient  des avantages  Bgaux (alors  pas necessairement  les  mhes) 
pour des femes  et  des homes. 
4) - Quelles sont dans votre  organisation  les  contraink. qui 
pourraient  rendre  1'intBgration  de  llanalyse  genre  et 
dbveloppement difficile ? 
5.)  - Quelles  sont  au  sein de  votre organisation leS forces  notrices 
qui  peuvent  soutenir  llint6graticm  de  l'analyse  genre et 
dBveloppement ? 
A  COKPTE RENDU DES TRAVAUX DU GROUPE N'  2 
"Interven  tions et vro  iet'  et les recommandations. 
Le groupe N'  2 a passe en revue les questions qui ont bte posees 
pour guider l'dchange. 
Aprhs un tour de table, il est ressorti gue dans le groupe genre 
encore moins plus specifiquement sur le theme genre et irrigation. 
Une seule participante en a entendu parler il y  a 15 an6 
I1 est egalement ressorti une incomprehension du concept un peu 
ouvert  de "genre"  voire une confusion entre genre et developpement 
et IFD (Integration  des Femmes au DBveloppement). 
On  retient  que  les  anglophones  sont  plus  B  l'aise  dans 
l'exploitation  du concept que les francophones. 
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La comprehension que les participants ont de l'approche  genre et 
developpement est la prise en compte des relations  traditionnelles 
(socio-culturelles)  entre les  hommes et les femmes  afin que ceux-ci 
aient des avantages dgaux des interventions de developpement sans 
que cela ne cause  de  bouleversements  du systhe  social  ou entrainer 
des clivages. 
C'est  une approche qui doit iitre  integree A  tous les cycles de 
projets car il sera par exemple difficile d'inserer  des  elements au 
cours de l'evaluation  ou de l'execution  d'un  projet alors qu'on 
n'en  a pas tenu compte dans la conception. 
Le  grand  obstacle  des  projets,  c'est  surtout  la  demarche 
methodologique c'est  B  dire, voir quelles sont les correlations 
theoriques et les realittls du terrain. 
I1 faudrait  Bviter la desintegration et  le  clivage  des societ6s  par 
l'intervention  des projets.  Les intervenants doivent prendre en 
compteles avis des uns et des autres avant toute action. 
Les mesures  envisager sont les suivantes : 
-  Connaltre les rapports entre homes  et femes  dans le domaine 
de l'irrigation  mais aussi la repartition des tgches entre 
eux . 
-  Se demander si la femme ne va pas &re  surchargee davantage 
par d'autres  activites en plus de son r61e traditionnel. Si 
l'approche  est bien  menke, repondre aux  demandes tout en 
btudiant la faisabilite  des activittls :  le risque  de surchage 
ne devait donc pas se poser. 
Les contraintes  qui peuvent rendre  l'integration de l'analyse  genre 
et developpement difficile sont : 
>> 
>>  la  faisabilittl du concept est beaucoup  plus difficile que 
>>  comment resoudre les problhmes et apporter des changements 
>>  une meilleure gestion des cooperatives est un prealable de 
reussite  car une situation catastrophique en terme de gestion 
et de fonctionnement des cooperatives constitue une grande 
g6ne dans la prise en compte de la femme. 
Les forces  motrices qui peuvent soutenir l'integration  de l'analyse 
genre et developpement : 
la non comprehension du concept par tous, 
celle de 1'I.F.D.  : 
sans bouleverser la societe ? 
- chercher le maximum d'informations  et eviter le placage. 
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- RFEOWANDATIONS  : 
Pour une meilleure reussite de l'approche  "genre", il faut : 
- qu'elle  soit pluridisciplinaire et soit integree dans les 
Qtudes  , 
-  assurer  la  diffusion,  le suivi des  resultats dans  les 
diff6rents services, associer les anciens qui ont d6jB men& 
des dtudes semblables et faire une capitalisation des etudes 
par rapport B  l'irrigation  :  voir qu'est-ce  qu'il  faut faire 
pour  que la femme soit actrice et beneficiaire : 
-  definir  des  typologies  d'amenagement  et  de  celles 
d'exploitation. 
Le Groupe s'est  ensuite penchd sur le thine :  B1pourquoi  genre et 
irrigation ?".  Est-ce qu'il  y a des sp6cificit6s  dans l'irrigation 
dont il faut particulibrement en tenir compte ? 
Le D&l&guB  du FED a ensuite insist& sur la problkme de la gestion 
des pbrimhtres par rapport au thbme. 
*Si  les perimhtres irrigu&s  ont am6lior6  les revenus des 
fenunes :  B  quelle proportion l'a-t-il  fait ?  Est que crest 
lem6me  cas en rentabilite ? 
I1  faudrait d'aprbs  lui,  "cerner  comment  les  femmes  Ont  bt& 
impliquees dans les  AHA  jusqu1aujourdrhui". 
D'aprhs  une participante, il faut  que la femme ait une place dans 
la prise de ddcisions pour expliquer I'genre"  et  le faire appliquer 
avec souplesse. 
-- 
Liste des participants du Groupe N'  2 : 
- Mme OUSSEINI Hadizatou, 
- Mme KANTA Hadjia RBkia,  - Mme MEXASHEFU Melissa,  - Melle ZOUNGRANA Clarisse,  - Mr GUERIN Claude, 
- Mr MAURICE Albarka, 
- Mr Mahamadou Laouali, 
- Mme DANTE BALL0 Amina,  - Mme BOUBE Fatouma,  - Mme BARMOU Fatima Massalatchi, 
- Mr TELL1 Diallo,  - Mr ASSOUMANE  Amadou, 
i 42 
CONCLUSIO  NET  RECOMMANDATIONS 
A  l'issu  des recherches et des discussions, il a 6tB constate la 
necessite d'incorporer  l'aspect  relation entre homme et femme dbs 
le debut dans l'elaboration  de toute recherche en milieu rural en 
tenant  compte  des  realites  du  milieu.  L'approche  doit  &re 
systematique,. I1 est egalement indispensable de sensibiliser tous 
les acteurs de developpement au concept relation genre pour mieux 
faire participer les femmes au processus de d6veloppement  toute 
prise des decisions sur l'avenir  collectif. 
Pour ce qui est du second theme de discussion,  il a  6tB  jug6 utile 
que les relations  genre est une approche recente  non maftrisee par 
beaucoup de tous.  Le ministere qui oeuvre pour le developpement 
doit 8  son niveau suivre les relations genre, car tant que les 
conceptegrs ne feront rien, il serait tr&s difficile d'appliquer 
cette approche. Et pour que celle-ci soit effective, il faudrait 
me  6tude approfondie du milieu qui  tienne compte des r6alit6s 
socio-Qconomiques et  culturelles afin  d'bviter  d'augmenter  des 
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